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CONSOMMATION

Les rayons de vos magasins regorgent à nouveau d’un tas 
de nouveautés. Voici notre petite sélection de la semaine.

C’est nouveau, 
ça vient de sortir

Nouvel habillage 
pour Schweppes
Schweppes innove au niveau de sa gamme 33cl avec un 
nouveau format: la Slim Can. Une canette plus haute et 
plus mince, plus esthétique. Côté saveurs, on conserve les 
6 classiques : Agrum, Agrum Zero, Lemon, Indian Tonic, 
Indian Tonic Zero et Bitter Lemon. Disponible depuis peu 
en magasin. 

Prix recommandé : 0,73 € la canette de 33cl

Pour déguster les pâtes
autrement

Delhaize propose une gamme de lé-
gumes frais pour concocter un plat 
de pâtes sain et original. Les légumes 
sont accompagnés d’un pesto ou de 
salsa à réchauffer à la poêle. A servir 

avec du fromage râpé et des herbes 
fraîches. Dans la gamme : Zucchini 

(tomates, courgettes et salsa d’aubergines), 
Pomodore (tomates, pesto, ail et persil), Romanesco (pesto 
rouge, poireaux et jeunes oignons) et Funghi Genova 
(champignons, pleurotes, pesto et persil).

2,49 € le bol

Des œufs comme 
autrefois
Les œufs à la coquille blanche étaient autrefois très 
répandus en Europe où l’on élevait fréquemment des 
poules blanches (des poules de Bourbourg) et des poules 
blanches rustiques Gâtinaises. Aujourd’hui, ces œufs ont 
disparu de nos étals. Carrefour les repropose, en vrac, au 
rayon traiteur. Ces œufs de la marque Cocorette sont ven-
dus au même prix que les bruns.  Idéal si vous souhaitez 
les colorer pour Pâques.

Un whisky belge : 
le Goldlys 
Les distilleries de notre pays commencent 
à se faire une place parmi les grands noms 
du whisky. En témoigne ce Goldlys aux 
arômes de grains relevés d’une touche de 
vanille. Son goût épicé aux notes de poires 
et de noix devrait plaire à l’apéro.  A boire 
pur ou avec des glaçons. 

La bouteille de 70cl : 12,70 € 
(chez Delhaize)

Dixan 2 en 1 
Une lessive qui va faciliter la vie de bien 
des mamans. Plus besoin d’un premier 
produit pour dissoudre les taches rebelles 
sur les vêtements : la lessive le contient 
déjà. Le bouchon du bidon est muni 
d’une petite brosse qui permet de cibler 
la tache à enlever. Dixan affirme que sa 
lessive améliorée d’un produit détachant 
permet de traiter plus de 150 sortes de 
taches différentes. 

Delhaize, 10,4 € le bidon de 25 doses.
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Les renards, très nombreux et très
à l’aise dans les grandes villes de
notre pays, ont visiblement leurs
fans. Qui ne prennent pas tou-
jours conscience de la dangerosité
de ce bel animal sauvage, assurent
les spécialistes du secteur.
C’est un documentaire de Bernard
Crutzen, que la RTBF diffusera di-
manche à 13h30 sur la Une, qui
révèle aujourd’hui que plusieurs
Bruxellois tentent, avec plus ou
moins de succès, d’apprivoiser des
renards dans leur propre habita-
tion, un peu comme « Le petit
prince » de Saint-Exupéry ! Les
images sont tout simplement fan-
tastiques : on y voit des renards dé-

ambuler sans stress au cœur de
Bruxelles, dans le quartier euro-
péen, sans vraiment se soucier des
passants ou des voitures qui les
frôlent. Mais aussi des renards,
plus méfiants évidemment,
s’aventurer à l’intérieur des mai-
sons pour leur rendez-vous ali-
mentaire.

LE RENARD DÉCIDE QUI ET QUAND

« J’ai filmé cela dans plusieurs mai-
sons. Mais c’est toujours le renard
qui décide quand il vient et qui il to-
lère dans la pièce où il va entrer »,
explique Bernard Crutzen. Chez
Marie-Louise, le réalisateur n’a pu
le filmer qu’une fois, et encore :
en déposant une caméra GoPro au
sol. Par la suite, le petit canidé
n’est plus réapparu. Chez le psy-

chologue Paul Verstraeten, le re-
nard était moins farouche. 
Dans le documentaire de Bernard
Crutzen, on voit M. Verstraeten lui
donner à manger à la cuiller, ou
déposer un œuf avec lequel le re-
nard repart. Le renardeau de M.
Verstraeten est apparu un soir
d’avril 2014, tout jeune, attiré par
l’odeur d’un barbecue sur la ter-
rasse du jardin, dans un clos à Wo-

luwe. Un petit repas a été offert au
jeune invité qui est revenu le len-
demain.
« Au bout de trois soirées en ter-
rasse, il était apprivoisé. Nous lui
avons donné un nom, auquel il ré-
pondait, sachant qu’une pitance
l’attendait. Il entrait dans la cuisine
quand on l’y invitait, mais seule-
ment si la porte restait ouverte pour
qu’il puisse s’enfuir. Je lui donnais à

manger à la main ou à la cuiller. Je
pouvais le toucher, mais seulement
sur le bout du museau. Cela a duré
3 mois. Il ne s’est jamais montré
agressif. Après notre départ en va-
cances, il n’est plus revenu, mais je
le croise encore parfois dans le bois
de Woluwe. Il s’arrête quand je l’ap-
pelle, mais reste désormais à distan-
ce. » l

MICHEL ROYER

UN DOCUMENTAIRE ÉTONNANT DE BERNARD CRUTZEN

Les renards s’invitent dans
des maisons à Bruxelles !
Un psychologue en a nourri un à la cuiller dans sa cuisine

Les images filmées par le
réalisateur Bernard Crutzen

sont tout simplement
incroyables : Marie-Louise, une
vieille dame donne des croquettes
pour chat à un renard dans sa
cuisine. Et le psychologue Paul
Verstraeten, assis par terre, donne
à manger à un renard, à la cuiller,
dans sa propre maison !

La RTBF diffusera le documentaire « Bruxelles Sauvage » ce dimanche sur La Une à 13h30. l BERNARD CRUTZEN

Difficile de savoir combien de renards
peuplent notre capitale. « Bruxelles
Environnement vient de lancer un
recensement », explique Bernard
Crutzen. « Ils sont surtout concen-
trés au sud-est, sur Woluwe, Auder-
ghem, Uccle… et pourraient être
entre 500 et 2.500, ce qui nous

place loin des 15.000 renards qui
peuplent la ville de Londres. »
Contrairement à la Wallonie, où il peut
l’être toute l’année, le renard ne peut
être chassé à Bruxelles. La seule ma-
nière de le réguler serait de l’attraper
dans des cages ou de moins le nourrir
puisque, moins elle a de nourriture,

moins la femelle fait de jeunes. « Il y a
40 ans, il n’y avait pas un seul re-
nard au nord du sillon Sambre et
Meuse », note Benoît Petit, du Royal
Saint-Hubert Club. « Aujourd’hui,
alors qu’il en meurt 20.000 par an
(chasse, accidents…), sa population
ne cesse encore de croître. » l

ESTIMATION

Ils sont 15.000 à Londres. Ils pourraient être 2.500 à Bruxelles

LE RENARD S’EN VA
AVEC L’ŒUF 

QUE LE PSYCHOLOGUE
LUI A DONNÉ

La réservation de la piscine
communale de Jambes,

pendant des tranches horaires
précises, à l’Union musulmane de
Namur et ce pour l’usage exclusif
de femmes, a fait des vagues, ce
mercredi, au parlement de la Fé-
dération Wallonie-Bruxelles.
« Il s’agit d’une pratique clairement
discriminatoire au sein d’une struc-
ture publique et antinomique avec
les valeurs d’égalité de notre société.
Cette initiative ne contribue pas au

défi majeur que nous devons rele-
ver, à savoir le vivre ensemble »,
s’est étonné Olivier Maroy (MR).
« Je suis favorable à la mixité mais le
règlement communal ne contient
pas une disposition contre laquelle
je devrais m’insurger comme mi-
nistre des Sports. Je suis favorable à
la mixité quand c’est possible. Il ne
faut pas voir de problème là où il
n’y en a pas », a répondu René Col-
lin, le ministre des Sports cdH.
Le ton de la ministre PS de l’Éga-

lité des chances, Isabelle Simonis,
a été plus ferme. « La mixité est une
condition nécessaire à l’égalité
entre homme et femme. Il s’agit
pour les pouvoirs publics d’appli-
quer ce principe. Je ne pense pas
que ce soit une solution d’offrir un
service différencié. »
Le MR a fustigé le ministre qu’il
qualifie de « Ponce Pilate » et noté
la différence de ton entre les alliés
cdH et PS de la majorité. l

D.SW.

LA RÉSERVATION DU BASSIN À L’UNION MUSULMANE FAIT ENCORE DES VAGUES

Piscine de Jambes : ton différent au PS et au cdH

René Collin. l PHOTONEWS

La réunion du comité de
concertation n’a pas permis

d’arrondir les angles au sujet de la
répartition des fameux 750 mil-
lions promis aux Régions, mais
que l’État a conservés, au terme de
nouveaux calculs qui lui sont plus
favorables… même si le Premier
ministre Charles Michel a dit per-
cevoir une « volonté large » d’aller
de l’avant, alors que la Belgique
doit bientôt plancher sur la trajec-
toire européenne.
Ce que l’on a surtout noté mercre-
di matin, c’est que le gouverne-
ment fédéral et les Régions étaient
plutôt à couteaux tirés. Le ton s’est
nettement envenimé…

« Il n’est pas acceptable de traiter les
Régions de la sorte, la Wallonie en
particulier », a estimé le ministre-
président Paul Magnette, au sortir
de la réunion.
Grâce aux nouveaux calculs, le fé-
déral s’en sort avec un contrôle
budgétaire moins douloureux que
prévu, alors que les Régions vont
devoir revoir leur copie. La ma-
nière, jugée peu transparente,
dont le fédéral renvoie l’addition
aux Régions à la dernière minute
constitue une « forme de mépris » à
leur égard, a jugé Paul Magnette.
Pour Charles Michel, « il n’y a pire
sourd que celui qui ne veut en-
tendre ». Il est normal, estime-t-il

de prendre une décision sur base
des dernières évaluations dispo-
nibles. « Ce qui compte, c’est que les
chiffres soient corrects, ils le sont. »
Pour la première fois, on a enten-
du le chef du gouvernement fla-
mand, le N-VA Geert Bourgeois qui
perd 400 millions dans l’aven-
ture… Et N-VA ou pas dans la majo-
rité fédérale, il est furibard, même
si ses critiques se focalisent sur
l’administration fédérale qui au-
rait trop tardé à communiquer ses
calculs et sur la nouvelle loi spé-
ciale de financement contre la-
quelle avait voté la N-VA.
La suite au prochain numéro. l

D.SW.

LE TON S’ENVENIME À CAUSE DES FAMEUX 750 MILLIONS

Gouvernement fédéral et Régions à couteaux tirés

M. Michel garde le sourire. l NEWS
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Le roi Philippe, 
un vrai pilote d’élite

NOTRE REPORTAGE

Hier, à Beauvechain, 
Philippe a piloté le NH90, 

le nouvel hélicoptère de l’armée 
belge. C’est l’occasion idéale de 
rappeler que bien avant de 
devenir Roi, il a décroché ses 
ailes en... 13 mois. Il s’est même 
retrouvé seul dans un Mirage. 
Oui, notre souverain est un 
pilote chevronné.

Il est dix heures du matin ce 
mercredi. Nous attendons une 
personnalité de marque sur 
le site de la base militaire de 
Beauvechain, dans le Brabant 
wallon. Un homme, la cinquan-
taine, sort de la berline. Il porte 
une tenue de pilote. Le Roi vient 
d’arriver et sa tenue, avouons-le, 
en jette. D’accord, ce n’est pas 
Top Gun mais Philippe a fière 
allure dans cet uniforme qu’il 
porte rarement. Et qui lui rap-
pelle sa jeunesse.
Car Philippe est un pilote. « Un 
vrai », confirme le général-major 
à la retraite Michel Audrit qui a 

effectué le déplacement depuis 
Liège. Il fut son instructeur. 
Sur le petit Marchetti, d’abord. 
Sur l’Alpha Jet ensuite et même 
sur le Mirage quand Philippe, 
une fois ses ailes décrochées de 
haut vol, a voulu continuer sa 
formation et piloter un avion 
de chasse.

Le souverain est donc un mordu 
d’aéronautique. Ce mercredi, 
en tant que chef des armées, il 
découvre les nouveaux hélicop-
tères achetés par la Défense, 
des NH90. Il n’y en a que trois 
sur le tarmac brabançon. Deux 
portent la couleur vert kaki de 
la composante Terre. Un autre 
est gris, il remplace les fameux 
Seaking de la Marine et est 

LE GROUPE 
SANGUIN DE H.M. 

KING PHILIPPE EST O-
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Philippe s’est d’abord entraîné sur les petits Marchetti, dès 1981.

RENCONTRE AVEC SON INSTRUCTEUR

Incroyable : Philippe, 
le seul roi pilote !
Le général-major à la retraite Mi-
chel Audrit a été l’instructeur de 
Philippe quand il était prince. 
Hier, nous avons rencontré le 
Liégeois. « Philippe a commencé 
sa formation en juin 1981 à Gos-
soncourt, près de Tirlemont. Elle ne 
devait durer que 13 mois alors que, 
normalement, il faut deux ou trois 
ans. Cela veut dire qu’il a dû aller 
deux fois plus vite ».
Le jeune duc de Brabant a donc 
dû cravacher pour décrocher ses 
ailes de pilote. « On n’a rien laissé 
tomber pour lui. Il a dû faire les acroba-
ties, les tirs air-sol, toutes les disciplines 
prévues pour les vols de combat ».
Après les cours à l’école de pilo-
tage et une première partie 
d’entraînements distillés à la fin 
1981, l’ancien commandant de la 
composante aérienne retrouve le 
prince à Brustem, près de Saint-
Trond. « Entre janvier et juillet 1982, 
il a suivi la deuxième phase d’entraî-
nements ». Cette fois, ce n’était plus 
sur un Marchetti mais sur un Al-
pha Jet. « Et il a eu ses ailes de pilote. 
Mais il a émis le souhait de continuer 
en volant sur des avions de combat. 

Ce n’était pas prévu. » Michel Audrit 
retrouve donc Philippe. Cette fois, 
c’est à Bierset. « Il fera un vol en solo 
sur Mirage. En tout, Philippe aura 
cumulé une trentaine de vols en 
solo ». Jamais une tête couronnée 
n’en a effectué, à part Philippe !

IMPRESSIONNANT
 « Le prince Charles a suivi une for-
mation à la RAF mais il n’a jamais 
volé seul car, à ma connaissance, il y 
a toujours eu un « ghost pilot ». Cela 
veut dire qu’il était accompagné dans 
l’avion par un autre pilote ». 
Philippe a impressionné le géné-
ral. « Je crois qu’il aurait aimé conti-
nuer mais ce n’était plus possible. Il 
a dû s’arrêter là où ses amis pilotes 
commençaient leur vraie vie ».
Pendant sa formation sur l’Al-
pha Jet, Philippe a connu deux 
couacs. « Nous avons percuté un 
oiseau en plein vol, causant une fa-
meuse bosse dans le fuselage. Et nous 
avons eu un problème de terrain d’at-
terrissage qui a entraîné une sortie 
de piste ». Il y eut, heureusement, 
plus de peur que de mal !   l
 P.N

images du Roi seul 
aux manettes. Très 
sûr de lui, il fait 
un signe du pouce 
en notre direc-
tion. L’homme 
est dans son 
élément mal-
gré le bruit 
a s s o u r d i s -
sant. Nous 
avons mis 
nos boules 
Quies! Cela 
en vaut la 
pe i ne.«  En 
tant que chef 
des armées, 
le Roi parti-
cipe à trois ou 
quatre visites 
de travail par 
an  dan s  c e 
domaine », ex-
plique le Palais 
royal.     l

 PIERRE NIZET

Il était à Beauvechain hier, il a pris les commandes du nouveau NH90

INTERVIEW DE LUC GENNART

« Philippe était une bête 
au niveau physique » 
> Colonel Gennart, vous êtes non seulement l’ancien commandant 
de la base de Florennes mais vous connaissez bien notre Roi...
Bien sûr. C’est un passionné. Il a été pilote avec moi. Un vrai. Il 
a même volé en solo sur un Mirage. Il a effectué une centaine 
d’heures seul sur d’autres avions.

> Tout le monde ne peut pas être pilote...
C’est un métier dangereux... surtout à l’époque où il a passé son 
brevet. Il y avait un tué tous les trois mois. En tout, il y en a eu 
40 dans les années 80. On pouvait comprendre la peur du Palais 
de le voir voler.

>Quelles qualités faut-il avoir ?
On doit avoir une santé irréprochable. Vous ne pouvez pas avoir 
de limitation au niveau des yeux, ni des oreilles. Et encore moins 
du cœur. Il faut être au moins moyen dans tous les domaines. 

Beaucoup ont échoué. Pas Philippe.

>Vous le connaissez vraiment bien ?
Nous avons partagé la même chambre lors de notre 
formation militaire à Elsenborn, en 1978. Vous sa-
vez, c’était une bête au niveau physique. Un vrai 
sportif. Lors de ses 7 semaines passées là-bas, il a 
été logé à la même enseigne que les autres. C’était 

dur. Beaucoup ont pleuré. Lui, jamais. Un jour, 
bien plus tard, quand j’étais commandant 

de la base de Florennes, il est venu 
me chercher en hélicoptère et on 

a fait un tour. Il adore voler. 

Comment le définiriez-
vous?

Comme moi, il n’aime 
pas trop s’expri-
mer mais il a dû 
apprendre à le faire. 

C’est un homme dis-
cret mais très curieux. 

Il regarde partout et 
demande des explica-

tions sur tout. Il est très 
sérieux et a toujours fait de 
son mieux.   l

 P.NAvec Michel Audrit, son instructeur.

On a appris hier que le groupe 
sanguin du Roi était O-.

Aux commandes du NH90.

basé à Coxyde. L’addition est sa-
lée. On parle de plus de 300 mil-
lions d’euros pour le lot de huit.
Nous sommes parmi les privilé-
giés qui montent dans l’hélico 
gris. Pour le Roi, c’est un vert. Il 
s’installe à gauche, à la place du 
pilote. Pendant de nombreuses 
minutes, c’est lui qui prendra 
les commandes. En personne. 
Philippe a l’habitude des héli-
cos. Il en avait un à Laeken, qu’il 
a vendu. Mais il continue à voler 
pour ne pas perdre sa licence. 
On l’a déjà vu s’entraîner à Nice.

IL NOUS SALUE
Les deux mastodontes prennent 
leur envol. Nous suivons le Roi 
à 40 mètres. Pas question de 
jouer le remake de l’émission de 
téléréalité « Dropped ». Tout est 
préparé minutieusement. Nous 
volerons pendant 40 minutes. 
On passera au-dessus de Hélé-
cine, de Jodoigne ou encore de 
Tirlemont. Notre porte est res-
tée ouverte, afin de prendre des 
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